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Tlic British Rubi. — Au altempt to discriminate the 
species of Riibus known lo inhabil ihe British Isles, 
by Ch.-C. Babington (•). 

Le genre Rubus est un groupe devant lequel les plus hardis 
reculent. Pour en aborder l'étude, il faut être amoureux de la 
difficulté et être doué d'une persévérance à toute épreuve. 
Jusqu'ici les Ronces ont été complètement négligées par la 
grande majorité des botanistes et cela pour plusieurs causes. 
La première, c'est que des Aoristes de premier ordre avaient 
propagé l'idée que le R, fruticosus était un type variable à 
l'excès et que les prétendues espèces de ce groupe étaient de 
simples variétés; la seconde, c'est le silence à peu près 
complet gardé sur les Rubus dans nos ouvrages classiques, 
nos Flores ; enfin la troisième cause, c'est que de régions à 
régions l'ensemble des formes de ce genre diffère assez nota- 
blement et qu'un ouvrage descriptif pour le nord ou le 
centre, ou pour l'est, ne peut qu'imparfaitement servir pour 
le midi où pour l'ouest. On doit bien en convenir, l'ignorance 
et la paresse ont seules donné cours au préjugé auquel nous 
venons de faire allusion ; ne voulant ou ne pouvant se livrer 
à des recherches longues et ardues, le Aoriste a résolument 
condamné le genre. Aujourd'hui que l'on ne s'arrête 
plus aux affirmations sans preuves, même quand elles sont 
émises par des voix très-autorisées, on veut voir et juger en 
connaissance de cause. Pour le genre Rubus, on a vu et 
jugé et on a reconnu et démontré que ce prétendu R. fruti- 
cosus était un type idéal et renfermait ou se composait 
d'un nombre assez considérable d'excellentes espèces, très- 

(1) In-8«, de SOS pages; London, 1869. 
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distinctes, et étayées sur des caractères morphologiques et 
biologiques de première valeur. Ce ne sont pas seulement 
des botanistes de l'école des subdivisions spécifiques qui ont 
avancé le fait, ce sont aussi des observateurs de l'école dite 
linnéenne. Se refuser aujourd'hui d'admettre un nombre 
plus ou moins considérable d'espèces dans le genre en ques- 
tion, c'est ce mettre dans le cas de refuser toute distinction 
spécifique aux espèces les mieux établies et acceptées par 
tout le monde. Que certains auteurs aient poussé trop loin 
la subdivision des formes dans le genre, que parmi les cen- 
taines de types décrits il s'en trouve un bon nombre de 
créés indûment, nous l'admettons; mais, nous le répétons, 
il y a, dans les diverses sections, un nombre assez notable 
d'organisations essentiellement distinctes. La chose impor- 
tante pour le monographe, c'est de découvrir, de dégager 
ces types d'organisation, de reconnaître leur limite d'irradia- 
tion, d'expansion. Pour y arriver, il faut longtemps obser- 
ver, et il faut surtout bien voir. 

Quand il s'agit d'un genre, comme les Buhus, la question de 
l'espèce en général se présente forcément à l'esprit et l'on vient 
à se poser le problème de l'existence ou de la non existence 
de l'espèce. A notre sens, quelles que soient les idées théori- 
ques que l'on professe, on doit admettre qu'à noire époque il 
existe une foule de types parfaitement distincts, biologique- 
ment et morphologiquement, que ces types soient seulement 
fixés momentanément, arrêtés dans leurs transformations, 
pour reprendre plus tard leur évolution , ou qu'ils soient 
immuables dans leurs caractères essentiels, types reconnais- 
sables à leur mode de vie particulier et à leur genre d'organi- 
sation et séparés les uns des autres, sans se confondre, par une 
certaines somme de caractères, types enfin se manifestant sous 
plusieurs formes, dans chacune desquelles on retrouve les 
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notes essentiellement distinctives. L'état encore peu avancé de 
la science descriptive peut parfois faire croire à une réelle con- 
fusion, à un polymorphisme incessant; mais, avec le progrès, 
on peut espérer que les espèces, fixées temporairement ou 
indéfiniment, seront mises en lumière et acceptées par la 
science. 

Nous disions donc que, dans les circonstances actuelles, il 
fallait beaucoup de temps et de patience pour s'orienter dans 
le genre Rttbus, or M. Babington a répondu à ces deux condi- 
tions. Déjà en 1846, il publiait un Synopsis des Ri'bus d'An- 
gleterre d) : c'était là son début. Ce travail contenait une 
description soignée de 53 espèces. Six ans après, il décrivait, 
dans une notice, six nouvelles espèces; mais entretemps il 
avait continué à travailler le genre dans les éditions successives 
de son Manual of British Botany. Depuis 1852, cet excel- 
lent phytographe n'a pas perdu de vue son genre de prédilec- 
tion; il a poursuivi ses recherches, s'est procuré toutes les 
ressources bibliographiques utiles à son travail. Non content 
d'observer les plantes dans la nature, il a voulu les étudier à 
l'état cultivé et pour cela il a introduit et propagé les formes 
principales dans le jardin botanique de Cambridge. C'est donc 
après vingt-cinq ans au moins de recherches et de méditations 
qu'il a fait paraître sa monographie des fiubus d'Angleterre. 
Celle-ci n'est plus un mince opuscule comme le Synopsis; 
c'est un volume de plusieurs centaines de pages. Celui-ci débute 
par une courte préface, qui est suivie d'un intéressant aperçu 
historique sur la littérature des Rubus en Angleterre. Dans 
l'introduction, l'auteur passe en revue tous les organes et, à 
leur propos, il entre dans des détails et des considérations sur 
leurs caractères. Il nous informe que les graines germent faci- 

(l) A Synopsis of tlie British Rubi; in-S», de 5i pages, London. 
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lement, soit dans les jardins, soit dans les champs ; que plus 
de quarante espèces semées à Cambridge n'ont pas vu leurs 
caractères se modifier; que, contrairement à ce qui avait été 
avancé par certains auteurs, les Rubus ne sont pas plus portés 
à l'hybridilé que les espèces de tout autre genre et que les 
hybrides en sont rares, s'il en existe. 

La description méthodique des espèces britanniques, qui 
sont au nombre de 4o, comprend 265 pages. Chaque espèce 
est décrite avec beaucoup de soin , et d'amples dévelop- 
pements organographiques et bibliographiques. La dispersion 
géographique est ingénieusement exposée au moyen de chiffres 
répondant aux diverses provinces du pays et avec l'addition 
de nombreuses localités. 

Nous ne doutons aucunement que celte monographie soit 
aussi parfaite que possible, qu'elle facilitera singulièrement 
l'étude du genre en Angleterre et qu'elle renferme de précieux 
matériaux pour la monographie générale du genre. Celle-ci 
ne sera guère possible que pour autant que chaque contrée un 
peu importante possédera une monographie soigneusement 
faite de ses espèces. 

Nous désirons que l'un ou l'autre de nos confrères belges se 
mette bravement à l'étude de nos Ronces indigènes et que, pro- 
fitant des recherches et des travaux de Lejeune, il nous donne 
un tableau complet de ce genre. Il trouvera dans le livre 
de M. Babington un guide sûr et commode pour les types 
qui croissent dans les deux pays. 



